
Le silence n’est pas d’or  

  

Je suffoquais dans une grotte ;  

Tout était noir tout était sombre,  

Une chaîne étranglait ma glotte,  

Ma parole devenue une ombre.  

  

Mes mots dont je n’étais plus maître   

M’accablaient, me couvraient de honte,  

M’accusaient d’être un profond traître,   

Écrivain d’un bien mauvais conte.  

  

Et puis des femmes ont pris ma main,  

Ont allumé une étincelle,  

J’ai entrevu un lendemain,  

Et aperçu un arc-en-ciel.  

  

Elles m’ont fait grâce d’une pioche,  

M’ont appris à gratter la terre,  

J’ai découvert, enfoui si proche,   

Un jaune sillon de lumière.   

  

Ensemble nous avons creusé,   

Pour mettre au jour ce filon d’or,  

Et avec vous j’ai pu osé  

Me dégager du mauvais sort.  

  

Mais cette veine scintillante  

Chemine vers un autre espace,   

Et sans vouloir qu’elle soit brillante,  

Ma voix retrouvera sa place.  

  

La victoire n’est jamais acquise,  

Il nous faudra encore lutter  

Pour faire de cette nouvelle brise  

Un puissant vent de liberté.  
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